Conférence Observatoire des médias du vendredi 10 Janvier 2025
Le monde en 2025

par Pierre HASKI, journaliste, chroniqueur géopolitique

présentée par Madie Magimel
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Familier des ondes avec sa chronique quotidienne sur F Inter, des plateaux et président de Reporters sans Frontières, Pierre Haski, journaliste spécialisé en géopolitique, attirait les foules en ce vendredi au ciel pourtant incertain. Depuis la rentrée un nombre croissant de participants n’hésite pas à arriver largement en avance. Visiblement impressionné par l’amphi complet et ravi d’être à Nantes, Pierre Haski nous a entraînés avec érudition, pédagogie et enthousiasme dans un tour du monde inquiétant des forces actuellement en lutte.
 Interrogé par Madie Magimel sur le fait que Donald Trump occupe déjà le devant la scène avant même d’être nommé président, Pierre Haski propose d’élargir la focale en considérant que nous assistons à la fin d’un monde, celui édifié en 1945. La chute du Mur de Berlin a renforcé ensuite l’espoir d’un monde idéal que l’invasion de l’Ukraine est venu pulvériser. L’ONU et nos instances ont perdu leur crédibilité, plusieurs pays souhaitent renverser la table et s’affranchir des règles.
 Désormais le droit recule au profit de rapports de force. Par exemple Donald Trump avec « Make America great again » impose des règles à sens unique, veut quitter les accords de Paris pour le Climat et se libérer de toutes entraves. Il n’est pas encore au pouvoir mais le monde est déjà en tension car Donald Trump a le pouvoir politique et Elon Must le pouvoir technologique, suivi ces derniers jours par Mark Zuckerberg et Jeff Bezos qui sous couvert de liberté veulent enlever tous freins à leur expansion. Pour ce nouveau mandat Trump a nommé des personnes d’expérience aux affaires étrangères car le front Israël-Iran à cause du nucléaire demande du doigté. 
Lorsque la présidente de Taïwan lui dit « aidez d’abord l’Ukraine » elle craint que s’il perd sa crédibilité, la Chine alors se sentira libre d’attaquer Taïwan. Le monde observe la Syrie et espère que la levée des sanctions, avec la capacité de doubler les besoins en électricité, les inciteront à se tenir tranquille. Et si les médias ont récemment évoqué un duel Trump-Poutine, c’est vers la Chine que Pierre Haski oriente nos regards. La Russie est exsangue, tandis que la Chine garde la main notamment sur les semi-conducteurs dont le monde entier a besoin pour l’électronique. Un bras de fer subtil est en train de se jouer sur ce plan et les amis chinois de Pierre Haski sont persuadés, tout comme leur président Xi Jinping, qu’il y aura une guerre entre les USA et la Chine.
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 Face à ces menaces l’Europe n’est pas de taille. Elle a raté le cap de la technologie et manqué trop souvent des occasions d’exister face à ces puissances. Seuls Thierry Breton et Margrethe Vestager et leurs équipes ont tenté de limiter les dangers du numérique mais ils ne sont plus aux manettes. Le constat est donc rude, et il fallait l’énergie souriante et contagieuse de Pierre Haski pour quitter cette conférence enrichi, curieux de la suite, sans être trop démoralisé. 
Dominique Mienville  
